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par diverses irrigularités dc la chute: il faut garder le niveau
du terrain. Binr b, l'eau doit descendre le long des cinaux
d'alimentation b c et b il ici elle répind et fait son chemin
en e f qui, une l'ois plein, se déverse en h gi, puis en ik, jus-

qu' ce qu'enfin le drain principal ?n emporte l'eau dans lo
ruisseau d'où elle vient, niais à un niveau plus bas.

Si l'eau coule inégalement. il faut placer des obstacles, dles
pierres, des morceaux dc gazon, ou quelque chose de sein.
blable dans lei canaux d'alimuentation pour retarder la vitesse
d'écoulement. <l es canaux doivent être à une distance variable
les uns des autrcs, suivant le degré d'inclinaison de la Doute.
Une des gravure,; montre le niveau dont on se sert en faisant
les rigoles.

(Traduit dle l'anglais.)
A. IL J. F.

Niveait ponr f,'are les rigoles

Lecs corps n'ujgisscnt les uns sur lei; autres que lorsqu'ils
sont dissouri, et l'eau, qui est une combinaison des deux gai
oxyjgêne et hy~drogène, est le grand dissolvant de la nature;
voilà pourquoi l'eau est nécessaire aux plantes. Une terre cern-
plètrnment desséchée serait impropre il la culture ; il faut une
ter e humide, afin que les divers éléments nées irsax
plantes puissent se dissoudre, et être adsorbés par les végé-
taux.

L'air est pour nous le type (les corps gazeux ou des gaz;
rappelons que c'est un simple mélange de-s deux gaz oxrygène
et azote, ce dernier, ayant surtout pour fonction de tempérer
l'action trop vive de l'oxygène. Outre ces deux gaz l'air tient
toujourc en suspension, comme simple mélange, de la vapeur
d'eau, et do l'acide- carbonique ; ce dernier corps est un gaz
formé d'oxygène et de carbone ou charbon ; les feux de chauf'

Vrairie irriguéec en puente.

.NOS GRAVURES. fage ou d'industrie en fourtnissent continuecllement, ainsi que
Etalo» anglais impor/k. du Dtvon-slmire, grand prix <le la1 respiration des êtres anitnéï. L'acide carbonique <le Pa:ir

l'exposition d'e Lafahyette, 1882. .11est pour les plantes un-- sorte d'aliment indiqpeni'mbln. Pt il en
Talireai d',irhaie Ibuke ci o l' ie IIld: l32 , isu de 1- v4t de mêmeu (le 1 humidité (Ie l'air ; il y .1 tes Plan tes qui se

ènîe, Dmcheqq et' FIillhur-t. p-.r le 22'i-mo Imk, -if' Airdrie nourri'u, nt preýqu.' totalement de l'eau et de l'acide carbomi
Verrai bei kshire. que de l'a'ir.
Bélier ha»phr''cî.Bntype d'une rape quai 'emhle L'humidité de l'air, (1 nt une certaine mesuire. e.stnées:i

convenir à1 notre climat. re aussi aux êtres animés ; un air trop sec est malfaisant, sur-
Pla(1ns d'irrigation, tout pour la aorge et pour la tête ; voilà pourquoi, pcndant

l'hiver, dans les appartemnents fermés, il convient (le laisser sur
SCIENCE USUELLE. les poêles des vases pleins d'eau ; l'eau se vaporise, et empêche

______le dessèchement de l'air.
XII La chaleur et la lumière, que nous avons mentionnées aussi

CE Q'il.FAUTAUX LANT.S.comme nécessaires aux plantes, ne sont pas des corps, mais
CE U'I 5'UT UX LANES.ce sont des phénomènesq, c'est-à-dire drs fait-s se manifestant

Les plantes ont besoin de terre, d'Éau, d'air-, de chaIClu dans les corps ou sur les corps ; et comme la chaleur et la lu-
et de lumière, soit un corps solide, un corps liquide, un corps mière, dont la nature intime nons est inconnue, semblent pas.
gazeux, et deux Âluides impondérables. ser, couler pour ainsi dire d'un corps à un autre, on leur

La terre végiétale ou le*sol ai-able est un corps solide, à l'é- donne le noni de fluidres, sous lequel nous désignons déjà les9
tat granuleux, formé d'éléments nombreux iil sy trouve beau- liquides et les gaz; d'autre part, peur rappeler que nous ne pou.
coup de métaux, en combinaison surtout avec le gaz oxYgèn-Le. vons isoler, renfermer,peser ces fluides, comme nous le faisons
ce qui constitue les oxydes métalliques, pour les gaz, on les nomme fln ides impoiidérables.

La terre fr-anche est formée, en Partics 'à Peu Près éae, Le mot de chaleur désigne plus spécialement la sensation
- dargile ou alumine, de sable ou silice, de pierre à chaux on que nous éprouvons lorsque nous qisons :mil fait chaud, il fait.
calcaire; le tout doit être mêlé d'humus, sorte de terreau froid ; on nomme calorique la quantité de chaleur d'un corps,formé des détritus ou débris des végétaux ou des animaux ; t température l'état de lPair atmosphérique quant au calori-
C'est cet humus que l'on restitue aux terres cn y répandant que qu'il contient ; on dit aussi la température d'un gaz, d'un
des fumiers, liquide, d'un corps quelconque.
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